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Les diurétiques tels que la térébenthine, les cantharides, le
topahu. etc., qui congestionnent les reins, sont tout à fait
contre-indiqués.

Assez souvent, ajoute l'auteur, les fumentations sur l'abdo-
men ou la région lombaire, avec une forte infusion de digitale,
favorisent la diurèse.

B) Traitement de la maladie de BrigIht chronique.-Tl. y a
deux conditions importantes à remplir. 1 améliorer les qua-
lités du sang, devenu pauvre, et qui est vicié par l'urée et
d'autres matières organiques ; 20 combattre les symptômes et
les complications, sources de dangers pour les malades.

La première indication est remplie par l'application du fer.
du quinquina, de la strychnine; par une bonne alimention :
par de bonnes conditions d'hygiène, puis on cherche à dépouil-
ler le sang de son urée.

L'alimentation ne renfermera pas beaucoup de substances
azotées car celles-ci produisent de l'urée et il peut être impor-
tant de ne pas obliger le rein à un travail fonctionnel et exa-
géré pour l'élimination de cette matière excrémentitielle. La
diòte lactée et les aliments tirés du rògne végétal sont surtout
indiqués.

Parmi les mesures hygiéniques à conseiller, il faut surtout
citer les vêtements chauds et l'exercice. Les malades porteront
sur la peau du coton (c'est la flanelle des américains), pour
mieux se préserver du froid et favoriser l'action vicariante,
pour les reins, du tégument externe, se défier du froid, et sur-
tout du froid humide; par suite recommander le séjour dans
un climat chaud, à température uniforme.

Dans les cas où la maladie de Bright donne lieu, non plus
seulement à de l'albuminerie, sans autre symptôme, mais est
arrivée à cette période où l'on note de l'anasarque, des épanche-
ments de 8rosité dans les cavités séreuses., et des hyperhe-
mies, il faut agir énergiquement.

On s'adressera aux diurétiques et aux purgatifs; on provo-
quera le fonctionnement exagéré de la peau. Nous savons
quels sont les diurétiques à employer ; voyons comment on
devra s'y prendre pour activer l'action du tégument externe.
On prescrira les bains d'air chauds on l'enveloppement. Le
bain d'air chaud est nn puissant moyen de purifier le sang de
l'urée qu'il renferme en excès. Les malades en éliminent plus
par la peau, niais aussi par les reins, ainsi que l'auteur l'a mna-
nifestement constaté. L'enveloppement produit le même effet.
Ces moyens diaphorétiques n'épuisent pas les malades comme
On pourrait le croire.

Les purgatifs à prescrire dans l'albuminerie chronique sont

M,'N NDImCAL.E DU CAND.\


